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  Chapitre 1

    Ne me parlez pas d’amour !

  
    — Beurk, c’est immangeable, aujourd’hui ! me suis-je lamentée en laissant retomber dans mon assiette une feuille de laitue toute molle.

    — Tu m’as l’air bien grognon, m’a répondu ma meilleure amie Sierra avant de mordre dans un bâton de carotte desséché.

    Je me suis frotté les yeux et j’ai poussé un bâillement à m’en décrocher les mâchoires.

    — Je me suis encore couchée tard, hier soir… Pour une fois, ma mère m’a autorisée à regarder le match de base-ball.

    — Et c’est pour ça que tu es arrivée en retard ce matin ? m’a questionnée ma nouvelle amie Kenzy d’un air faussement accusateur.

    — Hé ! ai-je protesté en lui donnant une petite tape sur le bras. Le pire, c’est que j’ai oublié mon carnet à idées… Quelle poisse !

    Sierra a rejeté ses longs cheveux bruns et bouclés dans son dos.

    — Tu devais être drôlement pressée pour oublier ton carnet. Hé, oh, les filles !

    Elle agitait la main vers Margaux et Émilie, qui s’approchaient de notre table. Les deux copines étaient en arts plastiques et en physique avec moi.

    — On peut se mettre à côté de vous ? a demandé Margaux.

    — Allez-y.

    Elle a posé son plateau près du mien avec un sourire ravi.

    — Quoi de neuf ? l’a interrogée Sierra.

    — On n’a toujours pas trouvé ce qu’on allait faire pour notre exposé de physique, a raconté Margaux tandis qu’Émilie hochait la tête d’un air accablé.

    Sierra a enfoui son visage entre ses mains.

    — M’en parle pas ! Je déteste les travaux manuels. Je ne sais rien faire de mes dix doigts.

    Je me suis éclairci la voix.

    — Moi, j’adore ça !

    Imaginer, fabriquer, décorer… c’était ma passion.

    — C’est quoi, votre sujet ? a voulu savoir Sierra, qui n’avait pas le même professeur que nous.

    — Nous devons faire la démonstration d’un principe physique. Il faut que ce soit bien présenté, mais surtout que ça fonctionne ! On a jusqu’à la semaine prochaine pour se décider.

    Margaux s’est tournée vers moi.

    — Tu sais déjà ce que tu vas faire ?

    J’ai haussé les épaules.

    — Non, pas encore.

    Même si je l’avais su, je ne l’aurais pas dit. Margaux, satisfaite, s’est penchée vers moi avec un air de conspiratrice.

    — En fait, on voulait te demander ton avis sur un truc.

    Soudain, Émilie a fait une drôle de tête et a baissé les yeux sur son assiette.

    — C’est au sujet de Carlo, a poursuivi Margaux. N’est-ce pas, Émilie ?

    Cette fois, son amie est devenue rouge comme une tomate.

    — Tu préfères que je lui explique ? a proposé Margaux.

    Émilie a hoché la tête, toute timide. Elles commençaient à m’agacer. Non seulement elles m’empêchaient de bavarder avec mes amies, mais Émilie n’était même pas capable de me dire ce qu’elle attendait de moi !

    — Qu’est-ce qui se passe ? l’ai-je pressée.

    — Eh bien…, a déclaré Margaux d’un ton théâtral, Carlo plaît beaucoup à Émilie. Samedi dernier, ils ont dansé un slow et Carlo lui a demandé son numéro de téléphone. Sauf qu’il ne lui a pas encore envoyé de message et…

    — Trop mignon ! s’est écriée Sierra. Qu’est-ce que tu lui trouves, au fait ?

    Margaux a donné un coup de coude à sa copine (désespérément muette), avant de se résigner à répondre à sa place.

    — Elle trouve qu’il a des yeux sublimes et un sourire de star. Alors, Tamiko ? Qu’est-ce qu’on doit faire ?

    — Mais qu’est-ce que j’en sais, moi ? me suis-je emportée. Je connais à peine Carlo. Comment voulez-vous que je sache s’il est amoureux d’elle ?

    Margaux a secoué la tête, désarçonnée.

    — On voulait simplement que tu nous donnes un conseil.

    — T’as qu’à demander directement à Carlo si Émilie lui plaît.

    — Jamais de la vie ! s’est écriée Émilie, cramoisie.

    — Surtout pas, a renchéri Margaux. Il est timide, lui aussi. Si ça se trouve, il répondrait « oui » juste pour ne pas l’embarrasser.

    J’ai poussé un énorme soupir.

    — Pour obtenir une réponse claire, il suffit de poser une question claire. Pourquoi tourner autour du pot ?

    Émilie a enfoui son visage entre ses mains, horrifiée. Mais de quoi avait-elle peur, à la fin ?

    Margaux a secoué la tête.

    — Laisse tomber, Tamiko. On pensait que… Comme tu t’y connais plus que nous…

    — Pardon ? Tu peux préciser, s’il te plaît ?

    — Ben, tu sais… Tu es populaire, toujours super bien habillée… Tu dois forcément savoir des trucs sur les garçons !

    Moi ? Les garçons ? J’avais de bons copains dans l’équipe de cross-country, mais aucun d’eux ne m’avait jamais attirée. Et si je m’intéressais à la mode, c’était pour me plaire à moi, pas pour impressionner qui que ce soit.

    J’ai soufflé sur les boucles qui me tombaient sur le front.

    — Ce n’est pas parce que je m’habille bien que je m’y connais en amour.

    — Tant pis. Y a plus qu’à attendre que Carlo lui envoie un message ou un signe quelconque…

    — Bonne chance, lui a souhaité Kenzy.

    — Merci de nous avoir écoutées, a ajouté Émilie dans un murmure.

    Nous sommes allées vider nos plateaux pendant qu’Émilie et Margaux partaient espionner ce pauvre Carlo du côté des casiers.

    — C’est moi ou cette conversation était bizarre ? ai-je lancé.

    — Tu veux parler du moment où elle a évoqué les « yeux sublimes » de Carlo et « son sourire de star » ? a gloussé Sierra.

    — Vous trouvez pas ça drôle ? C’est Émilie qui craque pour lui et c’est Margaux qui pose les questions, a fait remarquer Kenzy.

    — Émilie est terriblement timide, la pauvre, a soupiré Sierra. Il a dû lui falloir du courage pour nous avouer ses sentiments.

    Sierra avait beau dire, je m’imaginais mal demander à une amie de s’exprimer à ma place. On n’est jamais mieux servi que par soi-même, pas vrai ?

     

    Après les cours, je n’avais qu’une hâte : retrouver mon carnet à idées du moment. Sans lui, je m’étais presque sentie nue, aujourd’hui. Je les conservais tous, bien rangés sur une étagère pleine à craquer dans mon atelier. Ils étaient remplis de coupures de magazines, d’esquisses de patrons ou d’idées déco pour la boutique de glaces de Mme Shear, la mère d’Alice (une autre de mes meilleures amies).

    Stylo en main (et capuchon dans la bouche, même si ma mère me répétait que j’allais finir par me casser une dent), j’ai réfléchi à mon exposé. Je devais illustrer un procédé physique comme la force, le mouvement ou la vitesse. Mais comment ? Heureusement, j’avais encore une semaine devant moi pour trouver une idée géniale.

    Je me suis mise à griffonner des cœurs tout en songeant à autre chose. Pourquoi toutes les filles ne parlaient plus que d’amour ? C’est vrai, quoi, nous n’étions qu’en cinquième ! J’en étais à tracer des boucliers de gladiateurs romains quand mon téléphone a sonné.

    Alice m’invitait à une conversation vidéo.

    — Salut ! ai-je lancé avec un grand sourire.

    Elle était exceptionnellement chez son père, ce soir-là. Son frère et elle y dormaient le week-end. La maison de sa mère était très bien aussi, mais le nouvel appartement de M. Shear avait l’avantage d’avoir une piscine sur le toit.

    — Ne quitte pas, j’ajoute Sierra ! m’a-t-elle prévenue.

    À la suite du divorce de ses parents, Alice avait dû changer de collège. Pour continuer à nous voir, nous avions eu l’idée de travailler toutes les trois dans la boutique de Mme Shear, Aux délices de Molly. C’est comme ça que nous étions devenues les Ice Cream Girls. En attendant de nous retrouver le dimanche, nous nous appelions tous les soirs.

    — C’est parti ! a déclaré Alice.

    Toujours très attentionnée, elle m’a demandé des nouvelles du championnat de base-ball alors que ce n’était pas du tout son truc. Ensuite, on a reparlé des bals de nos deux collèges, Martin Luther King et Vista Green.

    — Bon, si tu en venais au fait ? l’a soudain pressée Sierra.

    — Qu’est-ce que tu veux dire ?

    — Je parle de Colin, voyons ! Il était sur toutes tes photos au bal de Vista Green. Vous sortez ensemble, ou pas ?

    Colin, l’assistant éditorial du journal de Vista Green, avait proposé à Alice d’écrire une rubrique littéraire un peu spéciale : pour chaque livre qu’elle présentait, Alice conseillait un parfum de glace associé. Colin était tout le temps fourré dans la boutique de Mme Shear. À mon avis, ce n’était pas un hasard…

    — Je ne sais pas, a avoué notre amie. Les autres prétendent que je lui plais ; moi, je crois qu’il est tout simplement gentil.

    J’ai gémi intérieurement tandis que Sierra continuait à la mitrailler de questions. Je me suis mise à planter des poignards dans les cœurs que j’avais dessinés, perdue dans mes pensées.

    Le problème des appels vidéo, c’est que ça se voit quand on ne s’intéresse plus à la conversation.

    — Tamiko ! Dis-le, si on t’ennuie, m’a sermonnée Alice.

    Démasquée ! J’ai levé les yeux au ciel.

    — Les histoires d’amour, je comprends pas à quoi ça sert. Qu’est-ce qui vous prend à toutes de tomber amoureuses ?

    — Je ne suis pas amoureuse ! a protesté Alice. Enfin, je ne crois pas.

    — Au déjeuner, il n’a été question que d’Émilie et Carlo et, maintenant, c’est le bal avec Colin. C’est une véritable épidémie, ma parole !

    — Ne me dis pas que tu n’as jamais trouvé un garçon mignon, Tamiko ?

    Sierra fronçait les sourcils d’un air incrédule.

    — Non ! Pourquoi ? Je devrais ?

    Mon amie a soupiré.

    — Laisse tomber, Tamiko, est intervenue Alice. Tu n’es pas forcée d’avoir un amoureux, ni maintenant ni plus tard. Tu as déjà plein d’amies qui t’adorent.

    — Tu veux dire que vous m’aimerez encore quand je serai vieille et toute fripée ?

    — Surtout à ce moment-là. Je viendrai te voir avec mon déambulateur.

    On a éclaté de rire.

    — Moi aussi, même si je n’ai plus de dents ! a renchéri Sierra.

    — Quelle horreur !

    — Tant que je peux manger des glaces…

    — Les filles, il faut que j’y aille ! a lancé Alice. Je dois faire mes devoirs avant que mon père arrive.

    La conversation s’est arrêtée là.

    J’ai souri. Rien ne séparerait jamais les Ice Cream Girls !

  



Chapitre 2
Voir ou regarder ?
Le lendemain, en cours de physique, j’ai remarqué qu’Émilie et Carlo s’observaient à la dérobée. Elle d’abord, lui ensuite, jusqu’au moment où leurs regards se sont croisés. Pouah ! Ils ont tous les deux baissé les yeux, les joues cramoisies.
Il ne fallait pas être devin pour voir qu’ils se plaisaient. Mais allez savoir pourquoi, ça m’a énervée. Mon humeur ne s’est pas améliorée en cours d’arts plastiques. Si seulement j’avais eu un prof original, passionné… un artiste, quoi ! Tout le contraire de M. Rivera, avec son éternel costume cravate et son air pincé. C’était le genre de prof qui n’hésitait pas à corriger votre travail en peignant par-dessus.
— Aujourd’hui, nous allons nous exercer au dessin d’après modèle, a-t-il annoncé d’une voix traînante.
« Hum, hum… Toujours aussi captivant… »
— Je vais vous mettre par deux et vous ferez le portrait l’un de l’autre, a-t-il poursuivi.
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